Promotion 1940 de l'Athénée

Liste des camarades nés en 1920 et 1921

«La vigueur corporelle est bonne, la vigueur intellectuelle est meilleure, mais au-dessus de l'une et de l'autre, est la rigueur de caractère».

(Théodore Roosevelt)
«On peut être héros sans ravager la terre».

(Boileau)
«Der schönste Ruhmeskranz für einen Staatsmann ist das Bewusstsein keiner Mutter Tränen vergossen zu haben».

(Siggy vu Letzebuerg)
«C'est la nuit qu'il fait beau de croire à la lumière».

(Edmond Rostand)

Dans le tableau suivant, nous avons essayé de rassembler quelques brefs détails individuels sur nos camarades enrôlés de force, pour autant que nous avons encore pu obtenir des renseignements précis, car depuis la fin de la guerre, un grand nombre de nos camarades nous ont déjà quittés pour toujours. Nous n'avons pas rassemblé ces détails pour nous, les survivants qui n'avons vécu que trop directement ces années de guerre, mais unique-ment pour nos jeunes, nos enfants et les élèves actuels de l'Athénée. Nous avons mis en exergue quelques aphorismes, sujets de dissertation qui nous avaient été imposés par nos vénérés professeurs Michel Rausch et Lucien Koenig à la veille du 10 mai 1940. Peut-être, en lisant un jour ces pages, les élèves de l'Athénée comprendront-ils bien mieux la profonde vérité de ces maximes sans devoir passer, comme nous, par une nouvelle épreuve de ce genre!
[Extrait de la publication 1990: 50e Anniversaire de la promotion 1940]

Apel René

R.A.D. et W.M. Blessé au front de Léningrad. Kriegslazarett Kevelaer. Profite d'une permission de convalescence à la Pentecôte 1944 pour déserter.

Boever Raymond

R.A.D. au camp de Karlshagen à Peenemünde, puis Wehrmacht. Déserteur.

Braun Nicolas

Enrôlé au R.A.D., mais réformé pour la Wehrmacht.

Brosius Robert 
R.A.D. et Wehrmacht. Déserteur, caché dans le pays.

Brucher Paul

R.A.D. et Wehrmacht. Transféré au front de l'ouest, se rend aux Anglais, mais reste dans un camp de prisonniers en Angleterre jusqu'à la Libération.

Colling René

R.A.D. et Wehrmacht. Tombé au front russe près de Tscherni le 25.6.1944.

Dietz Ferdy

R.A.D. et Wehrmacht. Fait prisonnier lors de la capitulation des troupes allemandes en Tunisie, en mai 1943. Transféré dans un camp de prisonniers en Angleterre où il doit rester pendant plus d'un an (!) avant d'en sortir pour s'engager dans la batterie luxembourgeoise de la Brigade Piron, mais ne participera plus aux combats.

Dimmer Michel

Membre du groupe de résistance L.V.L. Réfractaire au R.A.D., il essaie de se réfugier en France, mais il est arrêté à la frontière à Rodange. Prison du Grund du 12.2. au 26.2. 42, libéré par manque de preuves («mangels an Beweisen»). Comme suite à son emprisonnement, il est automatiquement rayé de la liste des conscrits («Wehrpflichtigen-Stammrolle»), il n'est pas enrôlé dans la Wehrmacht, car à sa sortie de prison, on avait oublié de le réinscrire sur cette liste. Il profite de cet oubli pour rester actif dans la Résistance qu'il avertit que les enrôlés au camp de Peenemünde-Karlshagen (R.A.D.) ont pu faire des observations fort intéressantes sur les armes V1 et V2. C'est grâce à son action d'intermédiaire que les renseignements rapportés par Pierre Ginter ont pu être communiqués au Dr. Schwachtgen, alias Jean l'Aveugle, pour être transmis à Londres, tandis que les renseignements fournis par Henri Roth et Lucien Kohn passeront à Londres par un autre réseau de Résistance belge. Quand l'oubli administratif est découvert par l’Ortsgruppenleiter, il entre dans la clandestinité, mais toute sa famille sera déportée.

Dupont Ed.

R.A.D. et Wehrmacht. Profite d'un bombardement aérien faisant de nombreuses victimes pour déserter et se cacher dans le pays, mais ses parents recevront une lettre officielle leur annonçant que leur fils a été porté disparu: «wurde bei einem feindlichen Bombenangriff vermisst».

Eicher Richard

Enrôlé dans le R.A.D. en Pologne, puis dans la Wehrmacht près de Berlin où, après quelques semaines de service, il réussit à se faire réformer pour hyperthyroïdie provoquée par la prise de thyroxine, répétée régulièrement avant chaque examen médical de contrôle.

Gaisser François

R.A.D. et Wehrmacht. Tombé à Poltowa (Russie) le 1.9.1943.

Gomand Marcel

R.A.D. et Wehrmacht. Fut libéré à la capitulation par les troupes américaines.

Hoffmann Alphonse

Pour se soustraire au R.A.D., il quitte le pays le 15.9.1941 pour la France, grâce au passeur Eugène Leger de Differdange, mais il sera arrêté par les Allemands sur la ligne de démarcation à Paray-le-Monial le 18.9.1941. Prisons de Dijon (19.9.41 - 6.12.41), Luxembourg (7.12.41 - 12.1.42), Wittlich (12.1.42 - 25.2.42), Rheinbach (25.2.42 - 14.8.42), puis gracié, mais déclaré «wehrunwürdig» pour le R.A.D. Redéclaré «wehrwürdig» par la «grâce» du Führer, il est enrôlé de force dans la Wehrmacht le 10.12.1942 à Coblence, Brême, puis 13 mois au front russe. Profite d'une permission au début de juin 1944 pour déserter. Il reste caché par la famille Didier d'Ospern jusqu'à la Libération.

Hoffmann Ferd

Réformé du R.A.D. pour lésion ganglionnaire et hyperthyroïdie provoquée par la prise de thyroxine. Déclaré gvH («garnisonsverwendungsfähig Heimat») et mis sur une liste d'attente. Préfère ne pas se soumettre à un examen médical de contrôle en se cachant fin août 1944.

Hoffmann Jean-Pierre

R.A.D. et Wehrmacht d'abord au Danemark, puis en France. Tombé à Serrières (France) le 5.10.1944.

Husting Marcel

Réformé pour séquelles graves après un accident de sport subi au Pensionnat Episcopal en 1940, il aidera des déserteurs à trouver une cache.

Jacquemart Alex

Après l'arrestation de ses parents pour attitude anti-nazie, il est arrêté à son tour à l'université de Munich le 14.12.1941, sur ordre de la Gestapo de Luxembourg. Ramené à Luxembourg le 6.1.1942, il est d'abord enfermé à la prison du Grund, puis au camp de Hinzert et transféré ensuite au camp de concentration de Dachau où il restera jusqu'à la libération du camp par les troupes américaines en 1945. De ce fait, il ne sera pas enrôlé dans le R.A.D. et la Wehrmacht.

Kayser Joseph

Enrôlé dans le R.A.D. avec la première fournée du 6.10.1941. Il échappe au service dans la Wehrmacht pour les motifs suivants: «Musterungsbescheid du 2.10.1942: zeitlich untauglich (Grösse 1,58 m, Gewicht 49 kg), zurückgestellt bis 30.4.1943. Musterung am 28.6.1943: arbeitsverwendungsfähig Ersatzreserve II C. 9.6.1944: bedingt kriegsverwendungsfähig». Suite aux énormes pertes de la Wehrmacht en été 1944, son enrôlement («Stellungsbefehl») est prévu pour début septembre 1944, mais la libération imminente du pays lui a finalement épargné le recrutement pour l'armée nazie.

Kerschen Joseph

Réfractaire. Après avoir été déclaré apte au service dans le R.A.D., il préfère disparaître dans une cachette jusqu'à la Libération.

Kerschenmeyer Roger

Enrôlé dans le R.A.D. où il sera transféré dans un sanatorium pour lésion pulmonaire. Réformé pour la Wehrmacht.

Ketter Carlo

Enrôlé dans le R.A.D. en octobre 1942 (Lübtow en Poméranie, puis Néa-Maditos en Grèce), puis dans la Wehrmacht en mai 1943. Après la capitulation de son unité devant les troupes anglaises, il se met à la disposition des services de renseignements britanniques.

Kirchen Nicolas

Enrôlé dans le R.A.D. et la Wehrmacht. Lors de sa première permission, il déserte et passe en France où, en décembre 1943, il séjourne pendant quelques jours à Les Ancizes (Auvergne), résidence habituelle d'Albert Ungeheuer, ensemble avec ses camarades de classe Erni Mathieu et Lucien Schuman.

Kirtz René

Enrôlé dans le R.A.D. et la Wehrmacht (Artillerie-ErsatzAbteilung 14 à Sandomir, Pologne). Deux jours avant son transfert prévu, avec son copain Paul Pundel, au 275e A.R. en France, il est la proie d'une enquête disciplinaire («Strafverfahren») pour avoir prononcé au «Soldatenheim» des paroles séditieuses («staatsfeindliche Äusserungen über den Führer und den Endsieg») devant un sous-officier du génie. Grâce à l'intervention courageuse et efficace de son chef de batterie, la cour martiale lui est épargnée, mais il sera transféré immédiatement au front russe où il sera porté disparu.

Kohl Nicolas

Réformé pour la Wehrmacht, début 1943, suite à une radiographie pulmonaire suspecte, mais bienvenue. Séjour dans des sanas à Berlin et au Luxembourg jusqu'à l'année 1944. Rechute en 1956.

Kohnen Edmond

Réformé suite à une amputation du pied après accident dans une usine d'armement en Allemagne.

Lang Aloyse

R.A.D. et Wehrmacht. Réussit à se faire faire prisonnier au front russe. Interné comme Luxembourgeois au camp «privilégié» de Tambow, il y meurt de sous-alimentation en avril 1945.

Lorang René 
21.12.1920: R.A.D. et Wehrmacht. Tombé en Russie.

Mathieu Ernest

R.A.D. et Wehrmacht (front russe). Profite d'une permission pour déserter. Il passe la frontière franco-luxembourgeoise le 20.11.43 pour se réfugier en Auvergne où il est arrêté sur dénonciation le 12.5.44. Transféré à la prison du Grund, puis à Wittlich où il est condamné par le tribunal de guerre de Trèves à 8 ans de prison. Comme ce jugement trop clément ne trouve pas l'approbation du Gauleiter Simon pour qui tout réfractaire ou déserteur doit être exécuté, il est transféré d'abord à la prison de Esterwegen/Ems, puis le 14.11.1944 à la prison («Zuchthaus») de Sonnenburg/Neumark, où il sera lâchement assassiné par les SS à l'approche des Russes, le 30.1.1945. Environ 800 autres détenus, dont au moins 91 déserteurs ou réfractaires luxembourgeois, subiront le même sort.

Mercatoris Jean

Réfractaire. Réussit à se réfugier en France d'où il essaie de gagner l'Angleterre. Arrêté le 30.12.1942 à Osséjà, à la frontière franco-espagnole, il est emprisonné d'abord à Lyon, puis à Hinzert pour être transféré au K.Z. de Sachsenhausen-Oranienburg où il meurt le 23.4.1944.

Mergen Jean-Pierre

Arrêté une première fois à Luxembourg et emprisonné au Grund du 27.9.1940 au 12.10.1940 pour manifestations patriotiques, il n'obtient pas l'autorisation pour les études universitaires, devient travailleur requis («Zwangsverpflichtet durch das Arbeitsamt») et devra partir pour le R.A.D. avec la première fournée. Après un mois de service, il est exclu du R.A.D. pour refus de serment. Après l'arrestation de son père, Eugène Mergen, membre de la L.P.L., qui mourra à la prison de Berlin-Moabit, des suites des sévices subis le 21.11.1942, il sera également arrêté avec sa mère (prisons de Trèves, Cologne et Berlin), mais après 13 mois de prison, il sera relâché, faute de preuves, et enrôlé au service militaire. Pour éviter à sa mère la déportation, il part pour la Wehrmacht (Hongrie, Pologne, Smolensk, puis Roumanie). La nuit de la St. Sylvestre 1944, il déserte pour passer aux Russes. Il est interné au camp «privilégié» de Temesvar (Roumanie), d'où il sera rapatrié fin juillet 1945.

Molitor Jules

R.A.D. et Wehrmacht. Hospitalisé dans un Feldlazarett pour engelures graves subies au front russe (et qui nécessiteront dans la suite l'amputation d'une jambe), il profite d'une permission de convalescence pour déserter et se cacher au Luxembourg.

Poeker Joseph

R.A.D. et Wehrmacht. Blessé au front russe. Hospitalisé d'abord dans un Feldlazarett, puis transféré, grâce à la bienveillance d'un médecin militaire allemand, à l'hôpital militaire de Luxembourg avec un long congé de convalescence. Il en profite pour déserter et se cacher jusqu'à la Libération.

Pundel Paul

R.A.D. (Lübtow, Néa-Maditos près de Salonique), puis Wehrmacht. Enrôlé d'abord dans l'artillerie en Pologne et en France (Morbihan et Normandie), puis dans le service médical du Feldlazarett Topolcany en Slovaquie. En avril 1945, lors du dernier grand coup de peigne du fanatique Feldmarschall Schörner, dit le «boucher», pour récupérer tous les hommes valides («kv») des services arrière pour l'infanterie, il réussit à déserter en dernière minute avant l'envoi au front comme soldat d'infanterie, grâce à l'aide de prisonniers de guerre français qui le cachent dans leur camp de travailleurs agricoles près de Horn, à la frontière austro-tchécoslovaque. De là, il réussit, avec un groupe de 6 Français en uniforme de prisonniers de guerre, à traverser le nord de l'Autriche et le front de l'ouest pour rejoindre les troupes américaines se rapprochant de Linz, le 5.5.1945. Accueilli au camp militaire français de Magdalena, près de Linz, il sera rapatrié sur Paris et «démobilisé» le 27.5.1945.

Rausch Nicolas

Après le service au R.A.D., il est enrôlé dans la Wehrmacht et envoyé au front russe. Profite d'une permission pour déserter et se cacher au Luxembourg.

Reichling Léopold

Enrôlé dans le R.A.D. et la Wehrmacht. Soigné dans un Lazarett militaire en Tchécoslovaquie, il y reste comme secrétaire de bureau. Obligé en octobre 1944 de retourner à l'infanterie, il sera libéré lors de la capitulation par la résistance tchèque. Il restera à Prague jusqu'à son rapatriement vers Luxembourg en juin 1945.

Reuter Michel

Enrôlé dans le R.A.D., puis dans la Wehrmacht. Première formation militaire dans l'infanterie à Lübeck, puis transfert au front russe où il déserte et passe aux Russes. Il termine la guerre dans le camp de prisonniers allemands «privilégiés» de Kiew d'où il est rapatrié début juillet 1945.

Reyland Philippe

R.A.D. et Wehrmacht. N'ayant pas eu l'occasion propice de déserter et de se cacher plus tôt, avant la Libération, il réussit cependant à déserter début 1945 en Bavière où il est recueilli et caché par des prisonniers de guerre français avec lesquels il restera jusqu'à sa «démobilisation» à Paris, le 27 mai 1945.
Schintgen Paul
R.A.D. et Wehrmacht. Porté disparu en Russie. Pas d'autres renseignements.

Schmit Maurice

R.A.D. (Poméranie, Grèce), puis Wehrmacht au 112e Jäger- Regiment engagé dans les combats en Yougoslavie (Goritza, Pola). Ayant enfin obtenu une permission du 1.8. au 20.8.44, il ne retourne pas à sa troupe et disparaît le 20.8.44 dans une cachette en attendant l'arrivée des troupes américaines à Luxembourg.

Schmit Pierre

Enrôlé dans le R.A.D. à Irrel, puis dans la Wehrmacht, à Hambourg, d'où il est transféré au front russe. Il profite de son congé de Noël 1943 pour déserter et passe les 9 mois jusqu'à la Libération caché chez le chanoine Joachim à Luxembourg, route de Longwy.

Schneider François

Réformé aussi bien pour le R.A.D. que pour la Wehrmacht pour cardiopathie vraie, cause de son décès prématuré à 46 ans.

Schroeder Roger

Enrôlé dans le R.A.D. en Poméranie où il doit subir une opération chirurgicale dont les suites lui valent d'être déclaré inapte au service dans la Wehrmacht et de poursuivre ses études d'ingénieur à Aix-la-Chapelle. Il y sera requis comme auxiliaire du «Luftschutz» et blessé lors du déblaiement des décombres après une attaque aérienne.

Schuman Lucien

Enrôlé dans le R.A.D. au camp de Wussow en Poméranie, où, suite à une blessure de football subie avant le départ du groupe pour la Grèce, il est congédié avant terme. En avril 1943, il est enrôlé dans la Wehrmacht à Lübeck; sa compagnie doit participer au déblaiement de Hambourg après le bombardement massif de cette ville par l'aviation alliée (Opération Gomorrha). Le 4.12.1943, il déserte et, grâce à des papiers d'identité falsifiés, il réussit à se réfugier aux Ancizes (Les Ancizes-Comps, Auvergne) où il est recueilli par le groupe d'Albert Ungeheuer qui sera décimé en avril 1944 par le S.D. sous la conduite d'un traître, le Luxembourgeois Rolgen, au moment où Lucien avait déjà quitté l'Auvergne, dès la fin de décembre 1943, pour se fixer à Mâcon. En mars 1944, il sera condamné à mort par contumace par le tribunal militaire de Koblenz-Ehrenbreitstein pour «Fahnenflucht und Zersetzung der Wehrkraft». Cette condamnation lui vaut l'honneur de figurer au grand «Fahndungsbuch» du SD. Ses parents seront déportés le 17.8.1944.

Schwall André

Enrôlé dans le R.A.D., il termine son service par une hospitalisation au Lazarett de Thorn en Pologne et est de ce fait enrôlé seulement en août 1943 dans la Kriegsmarine. Il y entre dans le service sanitaire d'une flottille de dragueurs de mines, d'abord à Pillau, ensuite à Reval et finalement à Saint-Malo. Lors de la conquête de la Bretagne par les troupes alliées, son unité navale doit se replier sur l'île de Guernesey où il restera bloqué jusqu'à la capitulation des îles anglo-normandes le 9 mai 1945. Après un court séjour dans un camp de prisonniers anglais, il est rapatrié à Luxembourg.

Stirn Robert

Désireux de faire des études de pharmacien, il commence par un stage dans une pharmacie à Luxembourg. Il est enrôlé ensuite dans le R.A.D. et la Wehrmacht au front russe. En 1944, quelques mois avant la Libération, il a la chance d'obtenir une permission pour venir à Luxembourg, d'où il ne rejoint plus son unité.

Tesch Emmanuel

Réfractaire. Après l'annonce du service imminent dans le R.A.D., il prend les devants et disparaît sans laisser d'adresse pour se réfugier en France. Il figure au livre de recherches «Deutsches Fahndungsbuch, Reichssicherheitshaupt-amt» * pour le Luxembourg, édition du ler octobre 1943 sous deux numéros: N° 531, Kripo Luxemburg 2047/42, vermisst, et N° 532, D.R.B.I. 439.

Tucks Hubert

Enrôlé dans le RAD et la Wehrmacht. Déserteur au front russe. Il était devenu fossoyeur en chef au camp de Tambow d’où des séquelles graves. A émigré en 1945 au Canada où il est décédé en 1980.

Weiler André

Enrôlé dans le R.A.D. et la Wehrmacht. Après sa désertion, il est arrêté et condamné par le tribunal de guerre de Trèves à 12 ans de réclusion («Zucht-haus»). Immédiatement, le Gauleiter Gustav Simon, pour qui aucun Luxem-bourgeois déserteur ou réfractaire ne devait survivre à cette guerre, proteste dans sa célèbre lettre du 8.2.1944 («Geheime Reichssache») auprès du Gene-raloberst Fromm, «Befehlshaber des Ersatzheeres», contre cette clémence inacceptable des tribunaux militaires, et il obtient qu'Andreas Weiler sera transféré dans un camp d'extermination, le tristement célèbre «Straflager Aschenheimer Moor» où il sera porté disparu. Ses parents seront déportés.
Premières retrouvailles après la guerre en 1950
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Rangée 1: Ferd Dietz, Robert Stirn, René Hengen, Paul Brucher, Nicolas Kirchen, Joseph Kayser, Nicolas Rausch, Edmond Dupont, Alex Jacquemart, Michel Dimmer, Marcel Gomand, Lucien Schuman, Maurice Schmit, Guillaume Malané
Rangées suivantes: Jean-Pierre Mergen, Edmond Kohnen, Joseph Kerschen, Jules Molitor, Joseph Poeker, Jean Waringo, Marcel Husting, Joseph Koenigsberger, Manu Tesch, Rymond Boever, Paul Weber, Léopold Reichling, Alphonse Hoffmann, François Schneider, Pierre Schmit, Carlo Greisch, Nicolas Kohl
Bilan de l'enrôlement de force

D'après les renseignements que nous avons pu rassembler auprès de nos camarades encore vivants ou des amis et familles de ceux qui ne sont plus de ce monde, nous avons dressé le bilan suivant qui, malgré certaines lacunes, est cependant très impressionnant.

Nombre total de nos camarades de classes faisant partie des classes de naissance 1920 et 1921: 
	
	Décédé quelques mois après l'examen de maturité (Robert Schloesser)
	1

	
	Réfugiés en France ou en Angleterre dès le 10 mai 1940
	2

	
	Camarades tombant sous les lois de l'enrôlement
	48

	
	Total
	51


Reichsarbeitsdienst R.A.D.:

	
	Réformés
	5

	
	Réfractaires
	4

	
	«Wehrunwürdig» ou en prison
	2

	
	Pas de renseignements
	1

	
	
	12

	
	Enrôlés au R.A.D.
	36

	
	Total
	48


Wehrmacht (armée et marine):

	
	Réformés
	10

	
	Réfractaires
	5

	
	En prison
	1

	
	Pas de renseignements
	1

	
	
	17

	
	Enrôlés dans la Wehrmacht
	31

	
	Total
	48


Déserteurs:

	
	Cachés au Luxembourg
	11

	
	Réfugiés en France
	2

	
	Dés. au front russe et internés dans les camps «privilégiés» de Kiew et Temesvar
	2

	
	Recueillis dans un camp de prisonniers de guerre français en Bavière et en Autriche
	2

	
	Arrêtés et abattus dans les prisons nazies
	2

	
	Total
	19


Prisonniers de guerre:

	
	Faits prisonniers par les Anglo-Américains
	3

	
	Par les Russes
	1

	
	Recueilli amicalement par la Résistance tchèque (Prague)
	1

	
	Total
	5


Blessés

3

Prisons et camps de concentration:

	
	Emprisonnés pour faits de résistance ou tentative de passage en France
	3

	
	Emprisonnés après désertion
	2

	
	Camp de concentration K.Z. (un résistant et un réfractaire)
	2

	
	Total
	7


Morts et portés disparus:

	
	Assassinés en prison après désertion
	2

	
	Réfractaire mort au camp de concentration d'Oranienburg
	1

	
	Tombés ou portés disparus en Russie
	5

	
	Tombé en France
	1

	
	Mort de sous-alimentation à Tambow
	1

	
	Total
	10


Pour être complets, ajoutons encore la liste des membres de famille de nos camarades (parents, frères et soeurs) qui ont été emprisonnés ou déportés soit à titre personnel pour faits de résistance soit à titre de représailles pour insoumission ou désertion d'un fils:

Membres de famille emprisonnés ou déportés:

	
	Emprisonnés pour faits de résistance (Parents et familles de nos camarades Jean-Pierre Mergen, Michel Dimmer et Alex Jacquemart)
	7

	
	Déportés (familles des déserteurs Lucien Schuman et André Weiler)
	5

	
	Total
	12


Décédé:

Le père de Jean-Pierre Mergen à la prison de Berlin-Moabit

1
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